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Au fil de l'eau


Si elle attire chaque année nombre de visiteurs au cœur de ses parcs de loisirs féeriques, ses châteaux de Fontainebleau et de Vaux-le-Vicomte mondialement célèbres, ou encore ses villages de peintres, la Seine-et-Marne réserve bien d'autres surprises. Son territoire aux multiples facettes, abritant de récents et vastes espaces urbains, a su préserver son authenticité. En découvrant ses Affolantes, ses paisibles chemins de halage, ses lavoirs, ses moulins, ses villages… vous tomberez sous le charme d'un département dont l'eau, omniprésente, a façonné l'identité. Aujourd'hui plus que de simples ressources naturelles ou facteurs de développement, ses rivières, rus, étangs et canaux sillonnant ses campagnes et ses massifs forestiers, qui ont séduit tant d'artistes, sont l'écrin d'une biodiversité foisonnante, une flore et une faune non seulement protégées mais aussi valorisées au sein d'espaces propices aux plus belles randonnées, notamment dans le marais d'Episy ou dans la réserve naturelle des îles de Chelles. Ailleurs, les activités nautiques (paddle, canoë-kayak…) s'y épanouissent, sur de nombreuses bases de loisirs, pour notre plus grand plaisir. D'autres apprécieront les croisières sur le Loing ou la Seine, la pêche, les fameuses guinguettes ou bien la gastronomie locale ! En cette année 2024, l'eau s'associera au feu dans une belle alchimie avec le passage de la Flamme Olympique, de Fontainebleau à Meaux en passant par la cité médiévale de Provins !

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


La Seine-et-Marne est un territoire dynamique, entre foires, salons et nombreux rendez-vous culturels. Les événements ne manquent pas sur ce vaste territoire dont l’agenda met à l’honneur de nombreuses traditions culinaires et artisanales, mais aussi la musique, notamment le jazz, le sport et la littérature. L’art n’est pas en reste avec le festival de l’histoire de l’art de Fontainebleau et les nombreuses journées célébrant le patrimoine végétal. Un régal tout au long de l’année !

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 2° / 7°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 1° / 7°




[image: ] SALON DU LIVRE ET DES VIEUX PAPIERS (Melun)



Une quarantaine de libraires font le déplacement chaque année pour proposer toutes sortes de trésors : livres anciens, bandes dessinées, livres d'art, etc.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 2° / 9°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 1° / 8°




[image: ] JOURNÉES NAPOLÉON (Montereau-Fault-Yonne)



Une reconstitution spectaculaire de la bataille qui opposa Napoléon Ier aux soldats autrichiens et wurtembougeois en 1814.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 4° / 13°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 3° / 13°




[image: ] PRINTEMPS DES JARDINIERS (Savigny-le-Temple)



Un rendez-vous incontournable dans un cadre exceptionnel à Savigny-le-Temple pour les amoureux des jardins et des plantes





[image: ] JARDIN EN GÂTINAIS (Lorrez-le-Bocage-Préaux)



Venez découvrir le parc du Château de la Motte lors de cette vente de plantes qui s'y tient chaque année au printemps.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 6° / 16°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 5° / 16°




[image: ] FOIRE DE LA SAINT-PARFAIT (Montereau-Fault-Yonne)



La foire de la Saint-Parfait ouvre chaque année ses portes aux amateurs de gastronomie mais aussi d'innovations de toutes sortes !





[image: ] LA RANDO DES 3 CHÂTEAUX (Blandy-les-Tours)



Des randonnées organisées régulièrement par le département pour découvrir trois de ses châteaux emblématiques : Blandy, Vaux-le-Vicomte et Fontainebleau.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 10° / 20°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 9° / 20°




[image: ] JOURNÉE DES PLANTES ET ART DU JARDIN (Blandy-les-Tours)



La Journées des Plantes et Art du Jardin de Blandy a tout pour plaire, associant beauté végétale et patrimoine historique !





[image: ] FESTIVAL DE L'HISTOIRE DE L'ART (Fontainebleau)



Un rendez-vous unique qui réunit tous les ans des spécialistes ou de simples curieux autour d'une passion : l'art et son histoire !


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 13° / 23°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 12° / 23°




[image: ] FOIRE DE LA SAINT JEAN (Nemours)



Un rendez-vous annuel incontournable depuis 1948 qui permet de découvrir des artisans et artistes locaux, mais aussi de profiter d'animations.





[image: ] LES MÉDIÉVALES



Une belle fête médiévale idéale pour remonter le temps dans une ambiance ludique et festive au sein d'un cadre d'exception !


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 15° / 26°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 14° / 26°




[image: ] FESTIVAL DJANGO REINHARDT (Fontainebleau)



Un festival mythique couru par les amateurs de jazz tant pour découvrir de nouveaux talents que pour passer un délicieux moment





[image: ] FESTIVAL ROSA BONHEUR (Thomery)



Un festival en l'honneur de la célèbre peintre et dédié à la création féminine, qui prend place dans ce qui fut son laboratoire artistique.


Août

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 15° / 25°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 13° / 25°




[image: ] FESTIVAL TRADITIONS TERROIRS



Un festival regroupant chaque année dans une commune différente plus d'une cinquantaine de producteurs et d'artisans.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 12° / 21°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 10° / 21°




[image: ] AIR LEGEND (Melun)[image: ]



Air Legend est un spectacle unique qui mérite largement la visite, d'autant que bien d'autres animations agrémentent l'événement !





[image: ] FESTIVAL JAZZ AUX 3 REINES (Montceaux-lès-Meaux)



Le festival jazz aux 3 reines de Montceaux-lès-Meaux rime avec élégance d'autant qu'il est organisé dans un espace exceptionnel !


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 9° / 17°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 8° / 16°




[image: ] MELUN FÊTE SON BRIE ET LES TERROIRS GOURMANDS (Melun)



S'il est une fête gourmande à ne pas manquer, c'est bien celle de Melun. Un régal à chaque fois et de belles emplettes garanties !





[image: ] LA MÉDIÉVALE DE BRIE-COMTE-ROBERT (Brie-Comte-Robert)



De nombreuses activités sur le thème médiéval ont lieu chaque année au château de Brie-Comte-Robert et ses alentours.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 5° / 11°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 4° / 10°




[image: ] FÊTE DE LA NIFLETTE (Provins)



Une fête en l'honneur de la spécialité pâtissière locale qui remonte au Moyen Age.





[image: ] SALON SAVOIR-FAIRE ET MATIÈRES (Noisiel)[image: ]



On ne peut que recommander ce bel événement qui met en valeur de nombreux savoir-faire artisanaux mêlant traditions et innovations


Décembre

Budget : [image: ][image: ]

Meaux : Météo : [image: ] 3° / 8°

Fontainebleau : Météo : [image: ] 2° / 7°




[image: ] MEAUX ET MERVEILLES (Meaux)



Durant trois semaines, Meaux revêt ses habits de fête et de lumière et propose de nombreuses animations pour clôturer l'année en beauté.






Les bonnes raisons d’y aller



Respirer en forêt de Fontainebleau

Ressourcez-vous en suivant les sentiers de la forêt de Fontainebleau.


[image: ]

La forêt de Fontainebleau. - © AUFORT Jérome - stock.adobe.com



Une cité à couper le souffle

La cité médiévale de Provins est incontournable notamment pour son patrimoine architectural.


[image: ]

Provins. - © Alexandre ROSA - stock.adobe.com



Goûter aux fromages de Brie

Les Bries de Meaux et de Melun au lait de vache sont deux fromages AOP d'Île-de-France.


[image: ]

Brie de Meaux. - © slowmotiongli - Shutterstock.com



Découvrir la Préhistoire à Nemours

Le musée de la Préhistoire à Nemours retrace les étapes du début de l'histoire humaine.


[image: ]

MUSÉE DE LA PRÉHISTOIRE D’ÎLE-DE-FRANCE - © ©Y.Bourhis CD77



Les croisières sur le Loing

Embarquez pour découvrir de magnifiques paysages sur les bords du Loing jusqu'à Moret.


[image: ]

Balade sur le Loing. - © AUFORT Jérome - stock.adobe.com



Merveilleux villages de peintres

Admirez Barbizon, Moret-sur-Loing et bien d'autres villages qui ont inspiré tant d'artistes.


[image: ]

Moret-sur-Loing. - © AUFORT Jérome - stock.adobe.com



Le patrimoine architectural

Châteaux, églises, villages de caractère… la Seine-et-Marne abrite un fabuleux patrimoine.


[image: ]

L'église de Marles-en-Brie. - © Philippe Guersan



Les bords de Seine

Les bords de Seine, vers Thomery ou Saint-Mammès, offrent de très belles balades.


[image: ]

Saint-Mammès. - © pain - stock.adobe.com



Terre de jazz

Django Reinhardt, Jazz aux 3 reines… la Seine-et-Marne est assurément une terre de festivals.


[image: ]

© wilpunt - iStockphoto.com



La bataille de la Marne

Le Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux revient sur les événements de 1914-1918.


[image: ]

Musée de la Grande Guerre du Pays de Meaux.
 - © Philippe Prudhomme - stock.adobe.com









Les 12 mots-clés



#Affolantes

Entre Seine-Port et Saint-Mammès, les Affolantes, ces dizaines de maisons des années 1900 fascinent toujours autant. Avec leurs volumes extravagants, leurs hauteurs audacieuses, leurs tourelles moyenâgeuses, leurs faux colombages, leurs balcons décorés… ces incroyables demeures de villégiature des bords de Seine méritent bien leur nom !

#Brie

Parmi les bonheurs culinaires de Seine-et-Marne, les fromages de Brie. Qu'ils viennent de Meaux, Melun, Coulommiers, Provins, Montereau ou bien Nangis, impossible de résister à leur pâte molle au bon lait cru de vache ! Adoubés par les rois depuis Charlemagne, ils sont devenus les emblèmes du département, bénéficiant d'ailleurs d'une AOP.

#Châteaux

Le département peut se vanter de posséder un patrimoine exceptionnel comptant notamment plus de 200 châteaux, dont les plus prestigieux comme ceux de Fontainebleau et de Vaux-le-Vicomte. D'autres constituent des témoignages inestimables de l'architecture médiévale comme les châteaux de Blandy-les-Tours, de Brie-Comte-Robert ou encore de Nemours.

#Escalade

La Seine-et-Marne est une destination prisée par les amateurs d'escalade. Si cette activité se pratique en salle, le meilleur spot reste la forêt de Fontainebleau, une référence pour les grimpeurs internationaux. Mais saviez-vous qu'au départ, la grimpe n'était qu'un entraînement pour l'alpinisme avant de devenir une discipline olympique ?


[image: ]

© Philippe - stock.adobe.com



#Jazz

S'il est une musique évoquant la Seine-et-Marne, c'est bien le jazz. De Nadia Boulanger à Didier Lockwood, le département a toujours su cultiver les talents et la tradition perdure. Avec la Route du Jazz, de nombreux événements animent le territoire : Festivals Django Reinhardt, festival des 2 rivières etc. Un voyage musical, raffiné et festif !

#Médiévales

Qui part en Seine-et-Marne ne saurait manquer de remonter le temps à Provins parmi les ménestrels, troubadours, jongleurs… à l'occasion des Médiévales. Au programme : stands, activités et démonstrations pour tous les âges et tous les goûts ! D'autres rendez-vous sont aussi organisés sur le territoire, notamment à Blandy et Tournan-en-Brie.0


[image: ]

Le festival médiéval de Provins - © Richie Chan - stock.adobe.com



#Nature

Avec environ 125 000 ha de forêts, la Seine-et-Marne est une destination « nature » par excellence. Mais c'est sans compter ses espaces naturels protégés qui offrent de belles randonnées (marais, îlots…) et plus encore, ses étendues cultivées qui en ont fait une terre agricole, voire viticole, avec de nombreuses traditions culinaires à la clé !

#Nautisme

Grâce à son vaste réseau de cours d'eau (rivières, canaux…), à ses lacs et autres plans d'eau, la Seine-et-Marne offre un beau choix d'activités nautiques : promenades en bateau avec ou sans permis, canoë-kayak, paddle, baignade, ski nautique, croisières... Une belle palette de divertissements pour profiter des beaux jours et rester en forme !

#Peintres

Depuis des siècles, la Seine-et-Marne est terre d'inspiration pour les artistes de tous horizons. Si François Ier attira de nombreux talents dans son sillage, c'est au XIXe siècle que les peintres affluèrent sur le territoire tels que Courbet, Corot, Millet, Rousseau, Diaz de la Peña… dont les œuvres ont fait des paysages des sujets à part entière.


[image: ]

Maison Jean-François Millet. - © Pack-Shot - Shutterstock.com



#Préhistoire

Les fans d'archéologie et surtout de Préhistoire sont comblés en Seine-et-Marne. Entre le Musée de la Préhistoire à Nemours, les nombreux sites comme ceux de Fontainebleau ou de Pincevent, le département réunit des vestiges retraçant les grandes étapes de toute une odyssée humaine, du Paléolithique (vers -600 000 ans) à la Protohistoire gauloise.

#Rose de Provins

Emblème de la cité médiévale, la Rosa gallica en a charmé plus d'un, à commencer par Thibaut IV de Champagne qui l'aurait rapportée d'Orient au XIIIe siècle. Aujourd'hui cette fleur subtile, la plus vieille rose de France, se cueille dans les jardins mais aussi sur les stands de confiseurs sous forme de péchés gourmands : confitures, biscuits…


[image: ]

Rose de Provins. - © Antonella - stock.adobe.com



#Sucre d'orge

C'est de Moret que nous vient le célèbre sucre d'orge. Créé sous Louis XIII, cette gourmandise n'était pourtant qu'un remède concocté par les Sœurs bénédictines de Notre-Dame-des-Anges. Le miracle ne s'est pas fait attendre longtemps puisqu'en plus de soulager les maux de gorge, la confiserie est vite devenue un péché mignon apprécié de tous !

 

Vous êtes d'ici, si...

Vous savez ce qu'est une niflette et vous ne doutez pas un seul instant de ses origines provinoises. Vous attendez avec impatience le mois de novembre pour vous régaler de cette pâtisserie - la meilleure au monde évidemment ! – et la faire découvrir à vos amis.

 

après de multiples visites à Disneyland, vous avez finalement amené vos enfants au Parrot World et dorénavant ils sont incollables sur tous les perroquets !

 

Fontainebleau n'a plus de secrets pour vous, qu'il s'agisse du château ou de tous les bons plans pour déjeuner sur le pouce. Vous ne vous lassez jamais d'y retourner, à l'occasion d'un week-end ou d'un événement culturel.

 

vous avez participé au moins une fois à une fête médiévale à Provins et vous savez exactement comment vous frayer un passage entre les échassiers et les jongleurs.

 

Vos sorties scolaires vous ont souvent mené en forêt de Fontainebleau pour découvrir la nature et bien sûr vous savez faire la différence entre une libellule et une demoiselle !




INTERVIEW

La Seine-et-Marne

Entretien avec Magali Baillot

Pouvez-vous vous présenter à nos lectrices et lecteurs ?

J’écris depuis longtemps, une activité qui s’est mêlée très vite à la valorisation du patrimoine historique mais aussi à celle des savoir-faire d’hier et d’aujourd’hui. Ayant travaillé plusieurs années dans le domaine de l’archéologie, écrire ce guide m’a permis de partager une passion par le biais de monuments à visiter mais aussi de m’ouvrir à d’autres domaines. Une aventure avec toute une équipe sur un département magnifique !

Quelle est votre histoire avec la Seine-et-Marne ?

J’ai grandi en région parisienne et j’ai découvert la Seine-et-Marne au gré de visites, notamment à Fontainebleau, et de missions professionnelles. Il m’a été donné de séjourner dans des endroits hors sentiers battus, des villages au sud de Provins ou les bords du canal de l'Ourcq vers Claye-Souilly.

Quels sont vos trois endroits préférés en Seine-et-Marne ?

Il y en a beaucoup plus que trois mais je dirais Provins et Egreville pour leur patrimoine et leur charme. J’aime aussi la sérénité que procurent les espaces naturels, les canaux et les berges de la Seine. Faisant occasionnellement de la photographie animalière, la Seine-et-Marne est pour moi un lieu idéal pour la chasse aux images. Un coup de cœur pour l’atelier de Rosa Bonheur également !

Un dernier conseil ?

Les surprises ne manquent pas en Seine-et-Marne. Soyez curieux, que ce soit pendant une randonnée ou en visitant un marché. Laissez-vous guider par vos envies et n’hésitez surtout pas à vous aventurer plus loin.


[image: ]

© Magali Baillot









Top 5 Se restaurer


Le département est riche et les propositions multiples ! Des produits de terroir aux saveurs venues de contrées plus lointaines, la palette gustative est vaste. Voici une sélection de 5 établissements parmi tous les coups de cœur que nous avons eu en Seine-et-Marne !




[image: ] BICEPS VEGGIE [image: ]



Bon restaurant, avec un magasin dédié à l'escalade et une épicerie bio, proposant des burgers et des spécialités asiatiques véganes.





[image: ] GUINGUETTE BEL ÉBAT [image: ]



Endroit pour prendre un verre entre amis dans une ambiance familiale et totalement déconnectée des réalités du quotidien.



[image: ]

GUINGUETTE BEL ÉBAT - © La Guinguette Bel-Ébat






[image: ] LA PÉNICHE [image: ]



Cet agréable restaurant avec terrasse vous propose de découvrir avec plaisir une cuisine gastronomique traditionnelle !





[image: ] LA PETITE ARDOISE [image: ]



Ce beau restaurant avec terrasse vous offre l'embarras du choix entre choucroute de la mer, escargots de Pamfou à la crème…





[image: ] LE TOTEM [image: ]



Etablissement à Lieusaint proposant des plats traditionnels revisités par le chef Vincent Marcy avec des produits de saison.



[image: ]

TOTEM - © Le Totem







Top 5 Se loger


Que vous ayez envie de confort ou d’un hébergement plus insolite, le département vous comblera. Qu’il s’agisse de passer une nuit à bord d’une péniche, de partager une yourte mongole ou de rejoindre un spa de rêve enveloppé dans un peignoir douillet, voici nos coups de cœur du moment !




[image: ] AIGLE NOIR HÔTEL [image: ]



Hôtel particulier édifié au XVe siècle et remodelé au XVIIe siècle proposant une chambre et une suite Deluxe.





[image: ] HÔTEL & SPA NAPOLÉON [image: ]



Une magnifique bâtisse datant du XVIIe siècle et située à deux pas des jardins de Diane proposant des services irréprochables.





[image: ] L’ORANGERIE DU MOULIN [image: ]



Chambres d'hôtes et roulottes dans un moulin du XVIIIe siècle avec un superbe parc, une adresse agréable pour un séjour à Bransles



[image: ]

L’ORANGERIE DU MOULIN - © L’Orangerie Du Moulin






[image: ] NOMADE LODGE [image: ]



Ici, chambres d'hôtes et gîte qui vous proposent des formules bien-être avec d'agréables massages à La Chapelle-Gauthier.





[image: ] PÉNICHE EDEN [image: ]



Superbe péniche proposant de confortables cabines d'hôtes et bain à remous, un bon plan pour un séjour assurément atypique.






Top 5 Activités


Difficile de savoir quoi faire en Seine-et-Marne, tellement le choix est vaste et qualitatif ! Pour vous inspirer, voici une sélection de 5 coups de cœur de l’équipe du Petit Futé. Si vous venez pour la première fois, quelques incontournables mais aussi des suggestions plus originales !




[image: ] CANOE KAWAK [image: ]



Deux parcours au fil de l'eau à faire absolument pour profiter de beaux paysages et d'une vue unique sur Nemours et sa cathédrale.





[image: ] CHÂTEAU ROSA BONHEUR [image: ]



Remarquable château à visiter à Thomery, pour découvrir l'atelier de Rosa Bonheur, célèbre peintre animalier du XIXe siècle.



[image: ]

CHÂTEAU ROSA BONHEUR - © Château de Rosa Bonheur






[image: ] FORÊT DE FONTAINEBLEAU [image: ][image: ]



La forêt s'étend sur une immense zone et vous permet de découvrir des paysages divers et originaux tout en profitant du plein air.



[image: ]

Dans la forêt de Fontainebleau - © Anne GEOFFROY - Fotolia






[image: ] MUSÉE DE LA GENDARMERIE NATIONALE [image: ][image: ]



Musée permettant de découvrir l'histoire des gendarmes avec une collection inédite et des dispositifs ludiques et interactifs.





[image: ] MUSÉE DES PEINTRES DE BARBIZON [image: ][image: ]



Le musée abrite une collection de peintures et de dessins d'artistes pré-impressionnistes célèbres comme Camille Corot !



[image: ]

MUSÉE DES PEINTRES DE BARBIZON - © ©D77 - Marie Digard







Idées de séjour


De l'orée de la Brie au Provinois et du Pays de l'Ourcq au Gâtinais Val de Loing, le département de la Seine-et-Marne comporte de multiples facettes : des trésors parfois insoupçonnés qui se déclinent entre rivières, canaux, vallons, forêts, espaces naturels protégés, fermes, villages préservés, héritage médiéval, patrimoine industriel, ensembles d'urbanisation récente, sans oublier les festivals, les marchés, l'artisanat, les savoir-faire authentiques chargés d'histoire et de saveurs ! Nous avons sélectionné quelques thématiques de voyage, escapades ou plus longs séjours, que ce soit pour goûter un art de vivre à la française, flâner en suivant cours d'eau, fontaines et lavoirs ou encore plonger dans un passé lointain qui, de la Préhistoire à nos jours, a construit ses légendes… des histoires qui ne cessent de fasciner encore aujourd'hui. Il y a tant à voir dans ce vaste et beau département de Seine-et-Marne !

Sur la piste des lavoirs en pays de Brie

Ancienne terre de moulins, la Brie est riche en eaux et en sources à l'origine d'anciens cultes entretenus par l'Église qui les associait volontiers à des saints guérisseurs. Ces eaux alimentaient aussi les lavoirs du XIXe siècle, époque où sévissaient les épidémies et où rivières, fleuves et canaux connaissaient la pollution des industries. Découvrez les lavoirs du territoire au fil de l'eau !

Jour 1 - De Coulommiers à Marolles-en-Brie

La découverte commence à Coulommiers, avec un lavoir construit en 1872 et utilisé jusqu'en 1970. Poursuivez à Giremoutiers avec un autre lavoir en face de l'église, sur le ru du Liéton. Aulnoy en possède 2, place de la Mairie et au hameau de la Roche. Saint-Siméon en abrite 3, dont l'un à 250 m à l'ouest de l'église. Marolles-en-Brie réunit enfin 3 lavoirs dont un au hameau du Bois-Saint-George.

Jour 2 - De Saint-Augustin...

Prenez le temps de découvrir Saint-Augustin où une source et un lavoir jouxtent la Chapelle Sainte-Aubierge. La source captée par une fontaine aurait fait l'objet d'un culte païen, christianisé par Aubierge, abbesse de Faremoutiers. Celle-ci y aurait fait rejaillir l'eau en pleine période de sécheresse. Le village possède un autre lavoir dans lequel un restaurant a été aménagé (le Clos Briard).

Jour 3 - … Saint, Beautheil, Amillis en passant par Mauperthuis…

A Saints, le lavoir se situe à l'angle de la Grande Rue et de la rue de l'Aubetin. Outre un menhir, Beautheil possède aussi un lavoir. Une surprise à Amillis qui, en plus du lavoir, abrite une réplique de la grotte de Lourdes inaugurée en 1958. On y guérirait des fractures. Changement d'ambiance à Mauperthuis avec une fontaine de 1764, œuvre d'Alexandre-Théodore Brongniart.

Jour 4 - … jusqu'à Beton-Bazoches

En quittant le territoire de Coulommiers vers le sud, vous découvrirez la commune de Beton-Bazoches et la fontaine guérisseuse de Saint-Denis. Au nord-ouest, sur le tracé de l'aqueduc romain de la Dhuis, se trouve Saint-Fiacre où jadis les pèlerins venaient à la fontaine réputée pour guérir les hémorroïdes !

La Seine-et-Marne en 12 châteaux

Le département compte près de 200 châteaux, des plus prestigieux aux plus romantiques lorsqu'il n'en subsiste que des ruines lovées dans un paysage pittoresque. Si cela ne vous suffit pas, vous pourrez vibrer à l'hippodrome de la Solle en forêt de Fontainebleau, emprunter des sentiers boisés sur la piste de menhirs ou vous attarder à Nemours et visiter le musée de la Préhistoire !

Jour 1 - Crouy-sur-Ourcq, Montceaux-lès-Meaux et Champs-sur-Marne 

À Crouy-sur-Ourcq, vous pourrez admirer le donjon du Houssoy bâti au XIVe siècle et son escalier à vis, vestiges d'une maison forte remaniée au fil des siècles. À Montceaux-lès-Meaux, jetez un œil aux ruines du château des trois reines, successivement propriété de Catherine de Médicis, de Gabrielle d'Estrées et de Marie de Médicis. À Champs-sur-Marne, visitez le somptueux château du XVIIIe siècle.

Jour 2 - Bussy-Saint-Martin et Brie-Comte-Robert

En vous rendant à Bussy-Saint-Martin, vous pourrez découvrir le parc culturel et le château de Rentilly édifié au XVIe siècle, aujourd'hui entièrement recouvert de miroirs. Laissez-vous surprendre ! Filez ensuite vers Brie-Comte-Robert pour voir son château construit vers 1160 sous l'égide du comte Robert Ier de Dreux, premier seigneur de Brie.

Jour 3 - Blandy-les-Tours et Vaux-le-Vicomte

À Blandy-les-Tours, ne manquez pas la place forte du XIIIe siècle et son château fort des XIVe-XVe siècles lovés dans un village de charme au cœur de la campagne briarde. À Maincy, vous serez bluffé par le château de Vaux-le-Vicomte, œuvre de Louis Le Vau, architecte du classicisme français durant le Grand Siècle.

Jour 4 - La cité médiévale de Provins et son donjon

Nul ne saurait visiter la Seine-et-Marne sans avoir passé un moment à Provins, cité médiévale de renom. Vous y verrez son donjon du XIIe siècle dit « Tour César », symbole de la puissance des Comtes de Champagne au Moyen Âge. D'autres trésors d'architecture sont également à découvrir dans cette ville exceptionnelle.

Jour 5 - Fontainebleau et Châtelet-en-Brie

Si cela n'est pas déjà fait, nous vous recommandons la visite du château de Fontainebleau, mondialement connu pour son histoire et son élégance. Sachez qu'il abrite aussi un musée consacré à Napoléon Ier. En filant sur Nemours, vous pourrez faire un saut à Châtelet-en-Brie et voir le château des Dames, maison forte de religieuses accueillant de nos jours un centre culturel et une médiathèque.

Jour 6 - Nemours et Égreville

Si vous prolongez votre séjour, n'oubliez pas de vous rendre à Nemours pour explorer son château bâti au XIIe siècle et qui abrite un musée des Beaux-Arts. À Égreville, vous ne pourrez pas manquer le château du XVIe siècle qui ouvre ses portes chaque année pendant le festival de la Douve Blanche mettant à l'honneur la musique et la gastronomie.





Découvrir


A cheval entre la campagne et la ville, zones naturelles et très urbanisées, la Seine-et-Marne est un territoire de contrastes, résultant d'une richesse historique et géographique qui la place logiquement parmi les départements les plus touristiques de l'Ile-de-France.

Pays le plus agricole de la région, la Seine-et-Marne se distingue aussi par une culture gastronomique riche, et mondialement connue. Le plus grand département d'Ile-de-France offre ainsi une possibilité de voyages et de découvertes unique, les chemins culinaires passant par le Brie de Meaux et Melun, la moutarde à la rose de Provins, les cidres briards, le miel du Gâtinais ; les chemins historiques, passant par le château de Vaux-le-Vicomte, de Fontainebleau et de Champs-sur-Marne, la porte de Samois et les superbes rues médiévales de Provins, ou encore les ruines de l'abbaye royale du Lys ; enfin les chemins de santé, de l'escalade au canoë en passant par les randonnées.


Chemins d’authenticité [image: ]


Alliant patrimoine naturel, gastronomique et artisanal, la Seine-et-Marne a bien des atouts en plus de ses richesses historiques. Partir à la découverte de ce département, c’est apprécier la France autrement, dans un cadre authentique qui ne manquera pas de séduire les amoureux de la nature et des plaisirs simples. Ils ne seront pas déçus, entre ventes directes, marchés de producteurs, croisières au fil de l’eau ou activités « nature » rimant avec préservation de l'environnement, etc. La Seine-et-Marne offre de très belles escapades pour tous celles et ceux qui cherchent à s'évader de l'agitation urbaine. Pour d’autres, elle apparaîtra aussi comme un vivier de savoir-faire uniques mêlant traditions et créativité. Voici donc un aperçu de ces trésors d’authenticité à découvrir en sillonnant le territoire, entre Brie, Gâtinais, vallée de la Seine ou Brie des Morins en passant par la majestueuse forêt de Fontainebleau !
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L’espace naturel régional du Grand-Voyeux. - © hassan bensliman - stock.adobe.com




[image: ]

Marais boueux d'Épisy. - © AUFORT Jérome - stock.adobe.com
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Forêt de Crécy. - © Alonbou - stock.adobe.com



Respirer, entre terre et eaux

Le département de Seine-et-Marne, « poumon » vert d’Île-de-France, recèle de belles et vastes étendues boisées, notamment le massif de Fontainebleau. Couvrant environ 25 000 ha, celui-ci est la plus grande forêt domaniale de la région. De renommée internationale, avec ses paysages variés, ses blocs de grès, ses gravures rupestres et ses rochers d'escalade, elle abrite une biodiversité remarquable. D’autres forêts offrent elles aussi une multitude d'activités de plein air, notamment des balades sur des sentiers pittoresques au cœur de paysages naturels préservés et que l’on peut apprécier tout au long de l'année. La forêt de Crécy, par exemple, est truffée de charmes. Si elle est moins connue que celle de Fontainebleau, elle comprend des paysages vallonnés, des milieux humides et une grande diversité d'espèces végétales : un lieu de promenade agréable, avec ses sentiers ombragés, ses clairières et ses chemins menant vers de beaux panoramas sur la vallée du Grand Morin. Au sud de Marne-la-Vallée, la forêt de Ferrières est aussi belle, réputée pour ses allées de chênes majestueux, ses mares et ses zones humides. Enfin, au sud-est du département, la forêt domaniale de Sénart, bordant la vallée de l'Yerres, comprend de nombreux espaces propices aux randonnées et à la découverte de la nature. Abritant une flore variée, elle est un précieux refuge pour de nombreuses espèces d'oiseaux. Le département compte aussi plusieurs espaces naturels protégés pour leur valeur écologique et paysagère. Le marais tourbeux d’Episy, haut lieu de biodiversité, connu des botanistes depuis le XVIIIe siècle pour la richesse de sa flore et pour ses libellules, est un lieu enchanteur. Notez que les aménagements dont il bénéficie permettent au plus grand nombre de s’y attarder : ponton, parc à vélo, belvédère sur l’étang et accessibilité aux personnes à mobilité réduite. La réserve naturelle régionale des îles de Chelles, située sur les communes de Chelles, de Gournay-sur-Marne et de Vaires-sur-Marne, englobe des îles fluviales, des bras morts de la Marne ainsi que des zones humides. C'est un site d'importance pour la biodiversité, en particulier pour les oiseaux migrateurs. L’espace naturel régional du Grand-Voyeux comprend quant à lui des îles, des grèves et toute une diversité d'habitats naturels, notamment des prairies humides, des roselières et des zones boisées évoquant les paysages de Baie de Somme. C’est un refuge pour de nombreuses espèces végétales et animales. Dans le sud du département, les visiteurs pourront également parcourir la réserve naturelle régionale du complexe écologique de la Bassée. Constituée de prairies inondables, de roselières, de boisements et de zones humides, elle abrite de nombreuses espèces d'oiseaux, de mammifères et d'amphibiens. Le Parc naturel régional du Gâtinais français, principalement situé dans l’Essonne, empiète sur le territoire seine-et-marnais. Il se caractérise par des paysages variés, des villages pittoresques, des sites naturels remarquables ainsi qu’une multitude d’espèces végétales et animales. La Seine-et-Marne recèle aussi de nombreux parcs et jardins tels que le parc des Capucins à Coulommiers, le parc culturel de Rentilly, le jardin du Point du Jour à Verdelot, etc. Cet ensemble – forêts, jardins, réserves – accueille toute l’année des activités de plein air : randonnée pédestre, équestre, cycliste ou accrobranche, voire sylvothérapie ! De nombreux sentiers balisés sur le territoire permettent d'explorer aussi bien toutes ces forêts que la campagne. Un paradis pour les botanistes en herbe, les amateurs de cuisine à base de plantes sauvages ou bien pour les chasseurs d’images, voire les inconditionnels du brame du cerf ! Ils permettent de découvrir la richesse et la magie de la nature tout en limitant son empreinte écologique. Plusieurs circuits thématiques proposés par le Département mettent d’ailleurs en avant toute cette biodiversité et sa beauté. Des initiatives qui se couplent aux offres d’hébergements verts respectueux de l'environnement, tels que certains gîtes ruraux, chambres d'hôtes en pleine nature, campings écologiques, voire les hébergements insolites (yourtes…). Notez que plusieurs associations et structures locales proposent des activités pédagogiques et des animations pour sensibiliser les visiteurs à la préservation de la nature, de la biodiversité et du patrimoine architectural (lavoirs, moulins, fontaines, fermes, châteaux…). Il peut s'agir de visites guidées dans des réserves naturelles, de rencontres avec des acteurs locaux engagés dans la protection de l'environnement et du patrimoine historique. Des trésors auxquels s’ajoute un tourisme fluvial qui, lui, garantit une expérience unique pour ceux et celles qui souhaitent explorer la région depuis ses cours d'eau. Si les bords de la Seine fourmillent de nombreuses possibilités de promenades paisibles, la Seine-et-Marne fait partie des destinations « croisières », sur la Seine, sur le Loing, etc. Plusieurs compagnies proposent des circuits au fil des flots, à bord de vedettes panoramiques ou d’autres embarcations, pouvant inclure des arrêts dans des villes emblématiques comme Crécy-la-Chapelle ou Meaux. Il est également possible de louer des bateaux sans permis pour naviguer sur les canaux et les rivières du département à son propre rythme. D’autres préféreront passer une nuit sur une péniche ou y déjeuner tout en profitant du soleil en terrasse… La Seine-et-Marne offre aussi des possibilités de pêche et d'autres activités nautiques telles que le canoë-kayak, le paddle, la nation ou la voile, notamment dans les grands centres de loisirs. Enfin, mentionnons les canaux emblématiques du département, espaces de navigation, de plaisance, de pêche, de promenades le long des chemins de halage. Si le canal de l’Ourcq est le plus connu, d’autres méritent aussi le détour comme le canal de Chalifert dont les berges comptent divers espaces où il fait bon de s’y promener. Il en est de même du canal de Chelles, prisé des promeneurs pour ses paysages verdoyants et son calme. Plus connu, le canal du Loing apprécié par de nombreux plaisanciers, les amateurs de nature et autres curieux pour ses nombreuses écluses.

Un terroir de savoir-faire à découvrir

Si le département de Seine-et-Marne met un point d’honneur à protéger et à valoriser son environnement naturel, il met également en avant la consommation responsable et les circuits courts. Son territoire ne manque pas d’événements permettant de découvrir la gastronomie et les produits  locaux, frais ou de saison (fêtes et foires annuelles, marchés fermiers et de producteurs…). Il tient également sa réputation de ses nombreux commerces de bouche qualitatifs, ses fermes « à cueillette » et « à ventes directes » permettant à tout un chacun de faire de belles emplettes tout en soutenant l'économie locale et en réduisant l’empreinte carbone ! En somme, un tourisme écoresponsable alliant découverte de la nature, respect de l'environnement et engagement en faveur du développement durable, de quoi préserver les richesses naturelles et culturelles du territoire. Et celles-ci sont nombreuses : brie de Meaux, de Melun, macarons de Réau, bières artisanales, « coquelicots » de Nemours, miel du Gâtinais, safran… mais aussi rosier de Provins, etc. Fidèle à son passé viticole, le département compte aussi des vignerons qui produisent des vins de qualité, notamment en Brie et dans le secteur de Meaux… En somme, ce département se démarque par un tourisme vert offrant de belles opportunités pour se ressourcer en pleine nature tout en découvrant un patrimoine culturel et gastronomique d’une grande diversité. L'artisanat en Seine-et-Marne est quant à lui très riche, reflétant à la fois l'histoire et la créativité du territoire. Le département est d’ailleurs devenu un incontournable pour les amoureux des métiers d'art ! Depuis novembre 2023, l’artisanat d’art local a son propre rendez-vous annuel à Noisiel (salon « Savoir-Faire et Matières » à la ferme du Buisson) valorisant savoir-faire et créations artisanales. Une occasion de découvrir et d’apprécier le travail d’artisans d’art talentueux, qu’il s’agisse de céramique, de tapisserie, de bijoux, de travail du cuir, de dorure, d’émaillage sur métal, etc. La Seine-et-Marne compte en effet de nombreux artisans maroquiniers perpétuant un savoir-faire ancestral dans la fabrication de sacs, ceintures et autres articles en cuir de grande qualité. Céramique et poterie ne sont pas en reste, de même que la verrerie, notamment avec ses artisans souffleurs de verre créant objets décoratifs, luminaires... D’autres exercent leurs talents dans des domaines variés tels que la sculpture, la gravure, la ferronnerie d'art, la vannerie, mais aussi la calligraphie, la fabrication de bijoux médiévaux par exemple, contribuant à la richesse culturelle et artistique du département. D’autres nous épatent lors des festivités : échassiers, jongleurs, fauconniers, conteurs, ménestrels, pros de la joute équestre… Certains, quant à eux, excellent en savonnerie artisanale, utilisant des ingrédients locaux et respectueux de l'environnement. Quelques artisans incarnent enfin toute une gamme de métiers d'art traditionnels, perpétuant des métiers anciens tels que la taille de pierre, la menuiserie, la charpente, la vannerie ou encore la forge… Des hommes et des femmes qui contribuent à la préservation du patrimoine bâti et artisanal, des exemples qui illustrent la diversité et la richesse de l'artisanat en Seine-et-Marne où savoir-faire traditionnels côtoient innovation et créativité. Une véritable opportunité pour les visiteurs de découvrir des pièces uniques, voire de soutenir de belles et nobles initiatives ! Les plus passionnés pourront se rapprocher des artisans qui bénéficient du Label « Artisan du Tourisme » pour une expérience unique. En effet, tous ces artisans partagent leur passion et leur savoir-faire à travers des ateliers « découverte » ouverts à tous. Une raison de plus pour séjourner en Seine-et-Marne !
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Entre son point culminant à 215 m d'altitude à la butte Saint-Georges de Verdelot et son point le plus bas à Seine-Port à 35 m d'altitude, la Seine-et-Marne offre des paysages contrastés, avec des vallons au nord de la Marne, des plateaux en pays de Brie, en Gâtinais et de vastes secteurs boisés. A cette diversité s’ajoutent de nombreux cours d’eau dont la Marne et la Seine qui au fil du temps ont façonné son identité.  Il en est de même de sa géologie. Située au cœur du Bassin parisien, avec ses zones de calcaire, dur, sableux ou argileux, la Seine-et-Marne recèle d’importants gisements de matières premières (grès, sable, gravier, argiles, gypse, craie…) exploités de longue date. C'est par ailleurs le département français le plus entouré, partageant ses limites avec le Val-d'Oise, la Seine-Saint-Denis, le Val-de-Marne et l'Essonne à l'ouest, le Loiret et l'Yonne au sud, l'Aube et la Marne à l'est, l'Aisne et l'Oise au nord.
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Le Loing à Nemours. - © Nicolas - stock.adobe.com



Là où se croisent les eaux

Département le plus vaste d’Ile-de-France avec une superficie avoisinant les 6 000 m², soit près de 50 % de celle de la région, la Seine-et-Marne compte cinq arrondissements : Meaux (771), Melun (772) , Provins (773), Fontainebleau (774), Torcy (775), 37 cantons et plus de 500 communes. Mais sous l’Ancien Régime, il n’existait pas en tant que tel. Ce n’est qu’en décembre 1790 que ses limites furent définitivement fixées. Et ce n’est pas tout puisqu’on lui changea plusieurs fois de nom : « Brie, Meaux et Melun », « Melun », « Brie et Gâtinais »… jusqu’au 4 mars 1790 où il fut enfin nommé « Seine-et-Marne ». Un département placé sous le signe de l’eau donc ! Il est en effet traversé par les eaux de toutes parts. Au sud, il est parcouru sur 100 km par la Seine avec ses affluents, l'Yonne, le Loing, l'Ecole et l'Yerres. Au nord, la Marne y coule sur près de 110 km, renforcée par les deux Morin, la Thérouanne et l'Ourcq. Il s’agit là de tout un réseau inséré sur une vingtaine de bassins versants. Au total, la Seine-et-Marne compte plus de 1 100 cours d'eau, dont plus de 4 000 km de rivières et 395 km de canaux. En somme, tout un réseau hydrographique structurant un territoire composé de plateaux calcaires séparés par les vallées de la Seine, de l'Yerres, de la Marne, de l’Ourcq, du Grand et du Petit Morin.

Une déesse malicieuse ?

Saviez-vous que ce n'est pas la Seine qui coule vers Paris mais l'Yonne ? Une anomalie qui prend sa source à Montereau-Fault-Yonne en Seine-et-Marne. Lorsque deux cours d’eau se réunissent, l’affluent est celui dont le débit est inférieur. Or, celui de l’Yonne est supérieur à celui de la Seine. Pour certains, cela serait dû à Sequana, déesse qui jadis résidait en une source sise sur le plateau de Langres en Côte-d’Or. Le nom de Seine ou Sequana a sans doute été conservé pour s’en concilier les bonnes grâces. Et pour cause, comme nous allons le voir…

L’eau, source d’enrichissement 

L’eau a toujours été nourricière, permettant irrigation des cultures, pêche, recours à une énergie hydraulique ou encore exploitation de nappes phréatiques comme à Chelles, dans un secteur dont le nom et celui de l’eau mise en bouteilles évoquent le chant des rainettes qui autrefois coassaient dans le secteur… Avec ses fleuves et rivières, la diversité de ses sols, la Seine-et-Marne a été une terre de moulins, de brasseries et de sucreries comme à Souppes-sur-Loing, mais aussi de nombreuses activités : extraction, métallurgie, production de céramique et de chaux, papeterie… Depuis la Préhistoire, l’eau a servi au transport de voyageurs et de marchandises – sur pirogues, coches d’eau, marnois, nacelles, flettes, bachots ou péniches… De longue date, elle a aussi permis de s’enrichir par la perception de taxes au titre de droits de péage.

Des flots capricieux 

Si l’eau est précieuse et gage d’enrichissement, de développement, elle n’en est pas moins menaçante, pouvant tout anéantir comme en 1910. Cette année-là, la Seine, la Marne, l’Yonne, le Loing et le Fusain provoquèrent une crue et causèrent des dommages considérables et de nombreuses victimes. En décembre 1801 et janvier 1802, les inondations affectèrent tout aussi durement le bassin de la Seine. Les eaux de l’Yonne et de la Seine cernèrent Montereau. Melun fut également impactée avec l’effondrement d’habitations, des routes coupées, des arches et des ponts obstrués par des débris et des bois. A Nemours, les eaux du Loing envahirent  les rues, noyant marchandises, fours à pain et de nombreux animaux. En juin 2016, suite à des pluies diluviennes et à une crue du Grand Morin, plus de 140 communes seine-et-marnaises furent inondées. En 2018, d’autres crues furent à déplorer.

Paysages : une évolution au fil de l’eau

Avant 1850 environ, les berges étaient plus basses, moins régulières, ce qui rendait les flots indomptables et les terres vulnérables. Ces dangers étaient déjà gérés pendant l’Antiquité, non pas seulement par voie d’offrandes à des déesses ou à des nymphes, mais aussi par le biais de techniques bien rodées qui au fil du temps ont modifié le tracé des cours d’eau et les paysages : dérivation, curage, calibrage des lits fluviaux, stabilisation des berges, aménagement de quais, de digues, surélévations des sols… Des aqueducs ou des canaux furent également créés comme celui de l’Ourcq creusé au XIXe siècle pour acheminer de l’eau potable à Paris, puis pour la navigation fluviale. Ces transformations ont aussi touché le sud-est de Meaux, où les étangs, nombreux avant la Révolution, finirent par être laissés à l’abandon et disparaître. C’est aussi le drainage des terres argileuses qui au fil des siècles a transformé en terres agricoles les plateaux du Multien, de la Goële et du centre sur la Brie. En somme, le paysage que nous connaissons aujourd’hui est bien différent de celui d’autrefois ! Si la gestion des cours d’eau, des étangs, des terres cultivables et le développement de l’habitat et des industries ont durablement modelé le paysage, aujourd’hui de nombreux toponymes reflètent la richesse du territoire ou témoignent d’activités désormais tombées dans l’oubli. Ainsi, le nom de la commune de Veneux-les-Sablons indique-t-il la présence de sables tandis que Grez-sur-Loing, celle de grès… Les lieux-dits comportant le terme « Tuilerie » font quant à eux référence à d’anciennes activités artisanales.

Ne jamais dire fontaine, je ne boirai pas de ton eau

Si les villes telles que Noisiel, Saint-Mammès ou Melun se sont construites autour des cours d’eau, le développement des activités artisanales, industrielles, celui du transport fluvial (denrées et matières premières), la mécanisation de la batellerie, de même que l’emprise croissante de l’habitat, ont largement contribué à la pollution des eaux (rejets des tanneurs, teinturiers, bouchers…) et à la propagation d’épidémies, ce qui a conduit à améliorer l’approvisionnement en eau, tant d’un point de vue qualitatif que quantitatif, ce dont témoignent par exemple les lavoirs construits en nombre au XIXe siècle. Aujourd’hui, l’eau connaît un regain d’intérêt dans tous les domaines : transport fluvial, gage de mobilité douce, loisirs de proximité (guinguettes, plages, sports nautiques). Un nouveau regard faisant de l’eau un patrimoine naturel à préserver et à entretenir. A ce sujet, certains, nous a-t-on dit, tenteront même un plongeon dans la Seine en été 2024, JO obligeant !
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Plus grand département français avec 591 529 ha, la Seine-et-Marne apparaît comme une terre de contrastes, réunissant d’importantes zones d’activités économiques sur plus de 2 000 ha, des terres agricoles sur près de 360 900 ha, des forêts sur 140 000 ha environ, dont le massif de Fontainebleau d’une emprise de 25 000 ha. Le département est donc un véritable « poumon vert » en Ile-de-France. Traversé par 4 400 km de cours d’eau, il abrite de nombreuses zones humides, plusieurs réserves de biodiversité et près de 1 500 espèces végétales et 10 000 espèces faunistiques. Tout ce patrimoine vert est désormais protégé et valorisé par le Département via une vingtaine d’espaces naturels sensibles (ENS) ouverts au public qui font le bonheur des botanistes en herbe, des randonneurs, des amoureux des animaux… Une nature sauvage à découvrir le temps d’une escapade le long d’un cours d’eau, en forêt ou à travers champs !
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Forêt de Fontainebleau. - © Lotharingia - stock.adobe.com
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Cerfs. - © AUFORT Jérome - stock.adobe.com



La nature en réseaux de réserves

Sur les 99 espaces naturels sensibles recensés, 22 sont ouverts au public, 18 labellisés Natura 2000, comme la Rivière du Vannetin, et 241 enregistrés en tant que zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique. Depuis 1998, le secteur de Fontainebleau, une partie du bocage gâtinais et le Gâtinais français sont rattachés au réseau mondial des réserves de Biosphère de l’UNESCO, un ensemble unique en Ile-de-France conciliant la conservation de la biodiversité et développement durable. Parmi ces secteurs, la Bassée, plus grande zone humide francilienne, le massif de Fontainebleau labellisé forêt d’exception, sans oublier les espaces naturels sensibles comme le marais d’Episy inscrit sur la liste verte de l’Union internationale pour la conservation de la nature.

La flore : des friches urbaines aux milieux forestiers

Plurielle, la Seine-et-Marne offre une grande diversité naturelle et paysagère, des centres urbains aux plaines agricoles en passant par les massifs forestiers, les prairies sèches et toute une palette de milieux humides. Chacun d’entre eux abrite une flore spécifique, reflétant un écosystème bouillonnant de vie, mais à préserver ! Contrairement à ce que l’on pourrait croire, les milieux urbains abritent une belle diversité d’espèces végétales. Les vergers abandonnés, les terrains vagues, les espaces désertés bordant les voies ferrées, les secteurs post-industriels désaffectés sont autant de lieux d’écosystèmes singuliers où pullulent des herbacées caractéristiques comme le plantain, la camomille, la cymbalaire, etc. qui font le bonheur des apprentis botanistes et des plus chevronnés. C'est le cas de milieux hors sentiers battus, comme la montagne de Chelles, que se propose de faire découvrir l'agence départementale Seine-et-Marne Environnement (SEME) lors des journées « fête de la nature » par exemple. Mais dans le département, c’est la flore du massif de Fontainebleau qui occupe une place de choix, non seulement pas sa beauté, son importance, mais aussi pour les espèces rares qu’il abrite. On y admire notamment le chêne du Rocher Canon, posé sur un rocher, et qui a reçu le label Arbres remarquables de France. Ce massif forestier regroupe pour l’essentiel des chênes, des pins sylvestres et des hêtres. Quant aux milieux humides, prairies, tourbières, marais, mares, rives des étangs et des cours d’eau, ils regroupent souvent des aulnes, des frênes et diverses herbacées : menthe aquatique, jonc, lotier des marais… Enfin la Seine-et-Marne compte des jardins également conservatoires de biodiversité : arboretum du Val des Dames (parc Hutinel) à Gretz-Armainvilliers ou jardin médiéval de la Commanderie des Templiers à Coulommiers.

Faune : sur les sentiers des forêts profondes 

Comme dans la plupart des forêts françaises, les secteurs densément boisés de Seine-et-Marne abritent une faune riche et diversifiée, à commencer par les ongulés (cerf élaphe, sanglier, chevreuil…) et les prédateurs tels que le renard roux, le chat forestier ou la fouine. Avec un peu de chance, il est possible de les apercevoir au hasard d’une randonnée. Pour les plus passionnés, on ne peut que leur recommander d’assister au brame du cerf, cri rauque, puissant et grave qui se fait entendre uniquement en automne lors de la période nuptiale. Chaque année le phénomène attire des visiteurs guidés par un accompagnateur en forêt de Fontainebleau. C’est la promesse d’un moment inoubliable car le cri en question, qui ne manque jamais d’impressionner, s’accompagne généralement de parades démonstratives, lorsque Monsieur le Cerf séduit Madame la Biche. Un spectacle unique et touchant à découvrir depuis des endroits aménagés pour ces occasions. Plus discrets, le murin à moustache mais aussi les couleuvres, les lézards, les orvets, les tritons, les salamandres qui se partagent également cet immense massif forestier. Les passionnés d’ornithologie y reconnaissent aisément geais des chênes, pics noirs, chouettes hulottes, fauvettes, pinsons des arbres, sittelles torchepot et autres passereaux. Pour être initié à ce monde subtil, la Ligue Protectrice des Oiseaux (LPO) organise régulièrement des balades pour reconnaître ces espèces, par leur chant ou leur apparence. L’univers des toutes petites bêtes, citronnelle rouillée, écaille chinée, libellule déprimée, sphex funéraire, cétoine dorée, etc. peut s’avérer tout aussi fascinant, des insectes au fuselage esthétique qui dévoilent leurs secrets dès lors que l’on prend le temps de les connaître.

Le monde des zones humides et des prairies sèches

Les abords des cours d’eau et les zones humides – lacs, marais, rivières, étangs, plaines inondées – regroupent plus d’une centaine d’espèces d’oiseaux, plus de 300 types d’insectes, en plus des mammifères (ragondin…), amphibiens et reptiles. Parmi eux, les libellules aux teintes bleu métallique. Une merveille à observer aux beaux jours, lorsqu’elles virevoltent au-dessus des eaux calmes ou se posent sur les tiges des plantes aquatiques. Quelques espèces rares se nichent en ces lieux comme le lézard des murailles, le criquet aux ailes bleues, le héron cendré ou encore les aigrettes généralement présentes sur le littoral. A qui sait attendre apparaissent certains oiseaux tels que la bergeronnette des ruisseaux, le martin-pêcheur, le chevalier guignette, la grèbe huppée. Plus courants, le canard colvert, le cygne tuberculé, le foulque ou la poule d’eau. Pour ceux qui souhaitent en apprendre plus sur ces écosystèmes remarquables, la SEME organise régulièrement des visites sur tout le territoire. Enfin, côté poissons : barbeau fluviatile, chevesne, vandoise, goujon, hotu, chabot, loche franche, silure, lamproie de planer, anguille jaune, gremille, sans oublier la mulette épaisse, mollusque d'eau douce. Les secteurs de prairies sèches, de cultures basses ou de friches et les abords d'anciennes gravières ou sablières, constituent quant à eux des terrains propices à l’observation de nombreux lépidoptères (papillons de jour), hétérocères (papillons de nuit) et orthoptères (criquets, grillons et sauterelles) mais aussi de certains mammifères (chauve-souris, rongeurs, hérisson…) et de nombreux oiseaux dont les corvidés et nombreux passereaux comme le bruant jaune… et pour les plus chanceux, l’œdicnème criard.




Histoire [image: ]


Fruit d’une organisation territoriale et administrative qui eut lieu après la Révolution de 1789, le département de la Seine-et-Marne a été créé le 4 mars 1790. Elle n’en demeure pas moins un territoire singulier forgé siècle après siècle. Berceau des premières communautés de chasseurs de rennes, de cités anciennes, d’innovations, il a aussi été le siège de batailles décisives. Au fil de vos visites, vous rencontrerez d’ailleurs une multitude de témoignages rappelant tout ce riche et long passé. Si le département est résolument tourné vers l’avenir, il met en effet un point d’honneur à conserver la mémoire de ces temps révolus, qu’il s’agisse de patrimoine architectural, de musées, de lieux de commémoration ou de manifestations diverses (visites pédagogiques, reconstitutions historiques, etc.). Un ensemble couvrant une longue période, de la Préhistoire à nos jours dont voici un bref aperçu !

14 000 ans av. J.-C. / Au temps des chasseurs de rennes

Les plus anciennes traces d'implantations humaines observées à ce jour remontent au Paléolithique. À Chelles, les fouilles archéologiques ont permis de mettre au jour des armes et des outils en silex de l'époque, probablement utilisés pour chasser et cueillir. Le site de Pincevent, sur la commune de la Grande Paroisse, sur la rive gauche de la Seine, entre les confluences de l'Yonne et du Loing, a quant à lui livré des vestiges du Magdalénien, dernière phase du Paléolithique supérieur, il y a plus de 14 000 ans. Le site était celui d'un campement d'Homo sapiens chasseurs de rennes.

11 500 à 7000 ans av. J.-C. / Les mystères des gravures rupestres

Dans la forêt de Fontainebleau, plus de 2 000 abris ont livré un ensemble de gravures rupestres dont la plupart dateraient du Mésolithique (entre 9600 et 6000 ans avant J.-C.), un ensemble étonnant composé de motifs géométriques (sillons multipliés à l'infini, croix, étoiles, chevrons…) creusés dans la pierre et figurant parfois des végétaux, des personnages, des animaux, voire des créatures merveilleuses.

4000 ans av. J.-C. / Les débuts de l'agriculture

Le département a livré plusieurs vestiges du Néolithique, époque de sédentarisation, de modes de subsistance fondés sur l'agriculture et l'élevage et caractérisés par l'utilisation de poteries, de haches polies, de haches taillées, de pointes de flèches, etc. De cette période subsistent également des gravures rupestres disséminées dans la forêt de Fontainebleau.

52 av. J.-C. / De l'indépendance à la conquête romaine

Jusqu'à la conquête romaine, plusieurs peuples gaulois se partageaient la Seine-et-Marne en cités (territoires) : les Meldes au nord-ouest, les Parisii à l'ouest, les Suessions au nord-ouest. Tous se rallièrent à Vercingétorix dans sa lutte contre César entre 58 et 51 av. J.-C. En 52 av. J.-C., les légions romaines l'emportèrent sur les Gaulois autour de Melun. Capitale de la cité des Meldes, celle-ci abritait un ensemble cultuel depuis la fin du IVe siècle av. J.-C. Il fut réaménagé à l'époque gallo-romaine (temples géminés, théâtre…).

Ier-Ve siècle / Au temps des Gallo-Romains

L'ensemble du territoire fut romanisé. Meaux et Melun connurent un développement sans précédent grâce à leur situation, le long des voies et des cours d'eau. Parmi les témoignages de ce passé, le site de Châteaubleau. Celui-ci abritait une vaste agglomération située sur un axe routier reliant Meaux et Sens. Occupée entre le Ier siècle et le Ve siècle, elle comprenait des quartiers résidentiels, des temples et un théâtre. Les lieux furent abandonnés à la fin de l'Antiquité suite au démantèlement de l'Empire romain. Sélectionné au Loto du Patrimoine, le site est en passe de devenir un lieu touristique incontournable.

Fin du Ve siècle / Du Bas-Empire aux Mérovingiens

De nouvelles cités se développèrent : Lagny, Château-Landon et Provins. Les campagnes virent apparaître des châteaux seigneuriaux et des fermes fortifiées. La civilisation gallo-romaine s'effaçant progressivement, les Francs étendirent leur pouvoir puis s'installèrent durablement avec l'avènement de Clovis vers 481. Celui-ci éleva Melun au rang de duché et la fit fortifier.

IX-XIe siècles / Autour de l'an mille

Au milieu du IXe siècle, les raids vikings, c'est-à-dire l'invasion des conquérants scandinaves, se multiplièrent et s'abattirent notamment sur les villes de Melun et de Meaux qui furent ravagées. Alors que les premiers Capétiens résidaient souvent à Melun, Montereau fut doté d'un château fort en 1026. En 1064, le Gâtinais fut rattaché au domaine royal de Philippe Ier.

XII-XIIIe siècles / D'Abélard à la rose de Provins

En 1138, Abélard enseigna la rhétorique et la scolastique à Melun après avoir été chassé de Paris. En 1150, la Tour César fut élevée à Provins. Symbole du pouvoir des comtes de Champagne, elle servit de guet et de prison. Le 21 août 1165, Philippe Auguste naquit à Jard, près de Melun. En 1169, Louis VII installa un rendez-vous de chasse et une chapelle au hameau de Fontainebleau. Sous le règne de Saint Louis, celui-ci accueillit un pavillon et un hôpital. Philippe le Bel y naquit et y mourut. En 1239, le comte de Champagne Thibaud IV (1201-1253), revenant de croisade, ramena la rose de Damas ou « de Provins » avant de fonder en 1248 le monastère des Dames Cordelières, face à son palais.

XIV-XVe siècles / De la guerre de Cent Ans au début de l'époque moderne

Avec la guerre de Cent Ans (1380-1453), le territoire de la Seine-et-Marne subit de nombreux troubles. Ainsi, en 1419, Jean Ier de Bourgogne, plus connu sous le nom de Jean sans Peur, allié des Anglais, fut assassiné sur le pont de Montereau. En 1513, Amyot, humaniste et traducteur de nombreux textes anciens, naquit à Melun. Peu à peu, une nouvelle ère vit le jour…

XVI-XVIIe siècles / Les fastes de la Renaissance

A partir de la Renaissance, le territoire connut un nouvel essor et devint une terre de seigneurs et de courtisans, ce dont témoignent les châteaux de Fontainebleau et de Vaux-le-Vicomte. En 1530, François Ier fit appel à des artistes italiens pour décorer le château de Fontainebleau qui incarna alors le classicisme à la française. Le 24 août 1572, le massacre de la Saint-Barthélemy s'étendit en pays de Brie et à Meaux.

XVIIIe siècle / Au temps des Lumières

Au XVIIIe siècle, la Seine-et-Marne accueillit nombre de personnalités telles que Voltaire ou La Fayette, mais aussi Sanson, bourreau de Louis XVI et dont la demeure familiale se trouve à Brie-Comte-Robert. Le 4 mars 1790, le département de Seine-et-Marne fut créé puis subit la Terreur.

En 1796, cinq hommes attaquèrent une malle postale « Paris-Lyon » près de Vert-Saint-Denis, dérobant une somme colossale destinée aux armées d'Italie. Deux postillons furent assassinés. C'est l'affaire du courrier de Lyon. L'instruction et le procès qui s'ensuivirent aboutirent à une erreur judiciaire, puis à la création d'un arrêté concernant le bénéfice du doute et la réhabilitation des innocents après leur mort.

Du XIXe au XXe siècle / Du XIXe siècle à nos jours

Le 18 février 1814, Napoléon Ier remporta la bataille de Montereau contre les Autrichiens et les Wurtembourgeois. La victoire ne put empêcher l'inéluctable. En avril 1814, l'empereur abdiqua et fit ses adieux à la Garde impériale au château de Fontainebleau. En 1815, le département paya un lourd tribut lorsqu'il fut finalement envahi. Il fut également durement touché pendant la guerre de 1870.

Au milieu du XIXe siècle, le département entra progressivement dans une nouvelle ère marquée par la Révolution industrielle. En 1914, la bataille de la Marne s'y déroula. Les « taxis de la Marne » permirent de repousser les armées allemandes qui avançaient sur Paris. C'est le 5 septembre 1914 que Charles Péguy perdit la vie à Villeroy, lors de la bataille de l'Ourcq. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, le département connut de nombreux heurts, exécutions sommaires et massacres. Au début des années 70, le département vit apparaître les premières villes nouvelles, Marne-la-Vallée et Sénart.
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L’architecture de Seine-et-Marne porte la marque d’une identité profonde façonnée par les caractéristiques climatiques et topographiques de son territoire mais aussi par son histoire. Les villes médiévales comme Provins, avec leurs maisons à colombages, reflètent l'ingéniosité et l'esthétique d’une époque lointaine, tandis que les demeures de villégiature, les manoirs et les châteaux entourés de parcs verdoyants, narrent l’histoire de leurs riches et illustres propriétaires. Les aménagements le long des cours d’eau rappellent quant à eux l'importance historique des activités fluviales, tout comme les structures industrielles qui témoignent des profonds changements opérés à partir du XIXe siècle. Enfin l’urbanisme récent, inspiré notamment du style néoclassique, les anciens villages, dotés d’une église, de moulins, de lavoirs, de fontaines… font aussi partie intégrante du patrimoine du département.
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Château de Blandy-les-Tours. - © Song_about_summer - stock.adobe.com
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Château-Landon. - © ANNOUS - stock.adobe.com



De la Préhistoire à l’Antiquité

Les traces des premiers établissements humains ne manquent pas en Seine-et-Marne et plus particulièrement dans le sud. Le pays de Montereau et le territoire de Nemours regroupent de nombreux éléments pour le moins monumentaux : menhirs, dolmens, polissoirs comme à Laveaux… sans oublier les gravures rupestres de la forêt de Fontainebleau. D’origine naturelle ou mégalithique, la plupart de ces gros rochers ont fait l’objet de nombreuses croyances et ne manquent jamais d’intriguer les promeneurs. Le site de Pincevent a quant à lui livré les vestiges d’un campement magdalénien (entre 17000 et 14000 ans av. J.-C.). Parmi les vestiges archéologiques notables, ceux de Châteaubleau, implantation gallo-romaine située aux abords d’une voie romaine (via Agrippa). D’autres ruines antiques sont encore visibles à la ZI de Meaux Nord Poincy, de même que des portions de remparts qui jadis entouraient la ville antique, ancienne capitale des Meldes.

Cités médiévales

L’architecture médiévale est particulièrement bien représentée dans le département. Provins, cité fortifiée, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco, haut lieu des foires de Champagne et de l’industrie lainière autour des XIIe et XIIIe siècles, est une ville unique en Île-de-France. Les visiteurs y apprécient particulièrement ses remparts et ses maisons médiévales ou sa Tour César. D’autres lieux se distinguent comme les maisons à pans de bois de Bray-sur-Seine. Château-Landon, bâtie sur un éperon rocheux, abrite également des trésors d’architecture (portion des remparts, tours de garde…), de même que Tournan-en-Brie, mais plus encore Moret-sur-Loing avec ses portes fortifiées, son donjon du XIIe siècle… La visite peut se poursuivre à une quinzaine de kilomètres, à Dormelles, où fut bâtie au XVIe siècle la maison forte de Challeau. Enfin Crécy, avec ses canaux et son bâti ancien, mérite bien son nom de « Venise briarde ».

Des cryptes aux cathédrales et des prieurés aux abbayes

Autre atout fort du patrimoine, les monuments religieux. La cathédrale de Meaux des XIIe et XVIe siècles est une des trois cathédrales gothiques d’Île-de-France avec la basilique de Saint-Denis et Notre-Dame de Paris. Outre la collégiale Saint-Quiriace, le Provinois recèle de nombreuses églises, comme celles de Saint-Loup-de-Naud (XIe-XIIe siècles), de Paroy (Xe-XIIIe siècle) et plus loin, celle de Donnemarie-Dontilly avec son cloître du XVIe siècle. A une quinzaine de kilomètres au nord-est de Melun, la collégiale Saint-Martin de Champeaux (XIIe-XIIIe siècles) : de style gothique avec une nef inspirée des cathédrales de Sens et de Paris, elle abrite de remarquables vitraux des XVe et XVIe siècles. Au nord de Provins, bâtie sur une butte : l’église Saint-Martin de Doue (XIIIe siècle) surnommée « Phare de la Brie ». Coulommiers possède aussi plusieurs incontournables tels que le couvent des Capucins, l’église Saint-Denys, l’hôtel-Dieu et la commanderie des Templiers, l’abbaye Notre-Dame-de-Jouarre et ses cryptes mérovingiennes, l’abbaye de Cercanceaux à Souppes-sur-Loing fondée au XIIe siècle, aujourd’hui lieu de réception. Autre monument remarquable, l’église gothique de Notre-Dame des Ardents de Lagny-sur-Marne qui rivalise de beauté avec l’église Saint-Aspais à Melun, ville abritant la collégiale Notre-Dame fondée au XIe siècle et le prieuré Saint-Sauveur avec sa crypte (Xe siècle).

Des places fortes aux demeures de prestige

La Seine-et-Marne se caractérise par un maillage de domaines qui jadis, avec l’Eglise, se partageaient les richesses de son territoire. Certains n’étaient que de simples fermes fortifiées ou des habitats de hauteur, retranchés derrière des murs, tandis que d’autres, plus récents, consistent en demeures de prestige, sans vocation défensive. Par leur diversité, ces monuments témoignent de la transformation du territoire et des modes de vie au fil des siècles. Si certains châteaux sont ouverts à la visite, les autres ne s’admirent que de l’extérieur. Parmi plus des 200 châteaux recensés, certains sont particulièrement remarquables. C’est le cas du château fort de Blandy-les-Tours érigé à partir du XIIIe siècle, les châteaux de Brie-Comte-Robert (XIIe siècle), de Nemours (XIIe siècle), de Diant (XIIIe siècle) et du manoir d’Esmans (XIVe-XVIe siècles). Plus récents : les châteaux de Lorrez-le-Bocage-Préaux (XVe siècle), du Houssoy (XIVe-XVIe siècles) et de Nantouillet, l’une des premières constructions franciliennes de la Renaissance. Mais les châteaux les plus connus sont ceux de Vaux-le-Vicomte et de Fontainebleau, demeure de nombreux souverains, de François Ier à Napoléon III, inscrits au patrimoine mondial. Plus proches de nous, le château Rothschild à Ferrières-en-Brie édifié par Joseph Paxton (architecte du Crystal Palace à Londres) ou celui d’Armanvilliers de style anglo-normand. Enfin, à signaler, les Affolantes et les maisons de villégiature des XVIIIe et XIXe siècles à Seine-Port, Samois-sur-Seine et Bois-le-Roi.

De l’architecture rurale au patrimoine fluvial et industriel

L’architecture rurale est rarement antérieure au XVIe siècle, mais le paysage actuel traduit une mémoire des lieux extrêmement prégnante : vastes fermes, corps de ferme isolés, villages organisés autour d’une église, moulins… Un patrimoine visible à Chessy, avec ses fermes du XVIIe siècle mais aussi autour des « villages de caractère » comme Saint-Augustin près de Coulommiers. Parmi les éléments remarquables, un silo à grains en béton armé « moderniste » construit en 1937 à Courpalay, inscrit au titre des monuments historiques. Une architecture des cours d’eau marque également le département : canal de l’Ourcq créé pour acheminer denrées et eau potable à Paris, Saint-Mammès, ancien village de batellerie, avec ses maisons de mariniers, son port de plaisance et son écluse. A Thomery, le port, les coteaux et les murs à vigne rappellent quant à eux le temps où l’on cultivait le raisin avant de le transporter par voie fluviale. Le territoire est aussi marqué par un patrimoine industriel : usine Schneider à Champagne-sur-Seine, moulins à papier de la vallée du Grand Morin, papeterie de Boissy-le-Châtel aujourd’hui galerie d’art (Galleria continua), carrières, chocolaterie Meunier ou encore ferme Pereire à Ozoir-la-Ferrière, ensemble du Second Empire aujourd’hui réservé aux séminaires. Le territoire est aussi celui d’une création architecturale contemporaine liée à l’industrie des loisirs et à la ville nouvelle de Marne-la-Vallée (Cité Descartes, parc Disneyland).




Beaux-Arts [image: ]


Lieu de naissance de mouvements artistiques majeurs, la Seine-et-Marne a depuis longtemps inspiré peintres, sculpteurs ou architectes qui en retour ont su valoriser ses attraits. A la Renaissance, François Ier, protecteur des arts et des lettres, y réunit de nombreux talents italiens qui travaillèrent à la décoration de la demeure royale. Acte premier de l’Ecole de Fontainebleau qui sut mêler innovations italiennes et traditions françaises. Puis Le Brun, Le Vau et Le Nôtre firent de Vaux-le-Vicomte un joyau du XVIIe siècle. A partir du XIXe siècle, la forêt de Fontainebleau et ses alentours attirèrent des figures de renom telles que Courbet, Millet et Corot, précurseurs de l’Ecole de Barbizon, suivis de Sisley, des néo-impressionnistes, de Lagny, de Rosa Bonheur, d’Henri Chapu puis de Bourdelle, Lalanne et des architectes Viguier ou Simounet montrant que les terres seine-et-marnaises demeurent encore d’indéniables sources d'inspiration.
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Camille Corot, Fontainebleau, Chênes noirs du bas-Préau, 1832-1833, huile sur toile, 39.7 cm x 49.5 cm.The MET, New York, Catharine Lorillard Wolfe Collection, Wolfe Fund, 1979 - © The MET



Ode à la nature, du château de Fontainebleau au hameau de Barbizon

Si la création artistique française des XVIe et XVIIe siècles de l’Ecole de Fontainebleau magnifie avant tout le pouvoir royal, la nature y est omniprésente. Nombre de tableaux inspirés par la mythologie et l’histoire antique font apparaître nymphes, centaures et divinités comme Diane, déesse de la chasse figurée sous les traits de Gabrielle d’Estrées, entourée de chiens et de bois du cerf. Quant à la galerie François Ier, reliant les appartements du roi à la chapelle, elle est animée de putti à l’italienne mais aussi de guirlandes de fruits, de bucranes, de satyres ou de mascarons aux airs d’Homme vert ou Green man… tout un peuple issu des forêts et des champs. Sans doute peut-on reconnaître là les prémices de la place prépondérante de la nature dans l’art des siècles qui suivirent. Le courant romantique qui éclot au XIXe siècle à Barbizon, jadis simple hameau situé en lisière de forêt, prend exemple sur John Constable (1776-1837), artiste anglais qui partait chevalet sous le bras peindre en pleine nature. Paysages et scènes rurales saisis sur le vif. Précurseur de ce mouvement Jean-Baptiste Camille Corot (1796-1875) « bercés sur les genoux des nymphes » peuple ses toiles de figures mythologiques (« bain de Diane » 1855) ainsi que nombre de rivières, rochers, bois, bosquets, futaies… soit autant d’éléments paysagers qui deviennent des sujets principaux enveloppant des « Laveuses au bord de l’eau » ou des « Bûcheronnes et Biblis ». Un rappel de la fragilité de l’homme face à la nature, à une époque de révolution industrielle marquée par le souvenir des terribles inondations de décembre 1801 et de janvier 1802 qui avaient causé tant de dégâts dans la région. Entre 1825 et 1875, des peintres affluent autour de Corot, loin de villes, sur les bords enchanteurs de la Seine. Parmi eux, Charles-François Daubigny, Jean-François Millet, Théodore Moreau, Narcisse Diaz de la Pena. Mouvements de pinceau traduisant les changements subtils de la nature au gré de jeux de lumière ; instants fugaces saisis dans les œuvres de Théodore Rousseau, premier artiste peintre à représenter une même scène à des moments différents de la journée.

Des bords du Loing au Château de By

Ces chercheurs de lumière réunis à Barbizon anticipèrent l’impressionnisme, faisant écho à la création poétique et musicale ; un esprit qui s’incarne dans « L’après-midi d’un faune » de Stéphane Mallarmé qui se plaisait à séjourner à Vulaines-sur-Seine, dans sa demeure face au fleuve et à la forêt de Fontainebleau. Monologue d’une créature champêtre évoquant nymphes et nature, publié en 1876 avec des illustrations issues de gravures sur bois d'Édouard Manet et mis en musique par Claude Debussy dans Le Prélude à l'après-midi d'un faune. Plus tard, Lucien Pissarro, Maximilien Luce, Léo Gausson, Emile Cavallo-Peduzzi forment le groupe dit de Lagny. Ces artistes font de Lagny-sur-Marne, l’un des berceaux du néo-impressionnisme, un centre artistique actif où s’organise dès lors un Salon des Beaux-Arts de 1900 à 1907. C’est aussi sur les bords du Loing que s’installe l’impressionniste Aflfred Sisley (1839-1899), près de Moret-sur-Loing, dans une campagne verdoyante. On lui doit entre autres Le Pont de Moret, effet d’orage (1887) et La Seine au point du jour (1877). L’art en Seine-et-Marne ne saurait compter sans Rosa Bonheur (1822-1899), artiste hors norme, icône de l’émancipation féminine et très certainement la plus célèbre et la plus vendue des peintres de son siècle, tant en France qu’en Angleterre et qu’aux Etats-Unis. Chez cette artiste novatrice qui débuta sa carrière à l’âge de 14 ans, ce ne sont pas seulement les arbres qui se dressent sur la toile, mais principalement les animaux dont elle sait capturer l’âme à travers de puissants portraits. Mondialement reconnue grâce à son œuvre magistrale Le marché aux chevaux, en 1859, elle fait l’acquisition du château de By à Thomery. Elle y installe son atelier, de même que ses animaux toujours plus nombreux : un lion, une lionne, un cerf, un mouton, une gazelle, des chevaux, etc. Rosa Bonheur est alors la première femme à acheter un bien immobilier à son nom et sur ses propres deniers. Cette personnalité qui au XIXe siècle arpentait forêts, fermes et foires aux bestiaux à la rencontre de ses modèles, armée de pinceaux et vêtue de vêtements d’homme, força le respect d’illustres figures comme Buffalo Bill, la Reine Victoria, Napoléon III, Victor Hugo, Georges Bizet. Amoureuse de la nature, elle se bat auprès de Claude-François Denecourt – fin connaisseur des sentiers forestiers et l’un des pionniers de la randonnée pédestre – pour convaincre Napoléon III de sauvegarder la forêt de Fontainebleau.

D’hier à aujourd’hui, quand l’art et la nature fusionnent

Si la Seine-et-Marne est connue pour ses artistes tels Corot, Sisley, Mallarmé, de même que Bourdelle, Chapu, Mac Orlan ou Vasarely qui vécut à Annet-sur-Marne, ses terres attirent aussi la création contemporaine, notamment à Fontainebleau (galerie Fontaineblow qui « casse les codes »), à Boissy-le-Chatel (Galleria Continua), à Pontault-Combault (Centre photographique d’Ile-de-France), à Bussy-Saint-Martin (Parc culturel de Rentilly), à Chelles (Centre d'art Les Eglises) ou encore à Noisiel (ferme du Buisson). Mais du XXe siècle à nos jours, les artistes entretiennent toujours des liens étroits avec la nature en Seine-et-Marne. Ainsi, François-Xavier Lalanne (1927-2008), artiste seine-et-marnais connu pour ses sculptures conçues dans une finalité utilitaire, place les animaux au centre de sa création. Moutons, rhinocéros, hippopotames, autruches, etc. se déclinent sous des formes variées, des petits aux grands formats, en résine, bronze, tôle, ciment ou encore porcelaine de Sèvres. Parmi ses œuvres, le « rhino-secrétaire » ou la « boîte de sardines-canapé ». Aujourd’hui, l’artiste-peintre Joss Blanchard, artiste plasticienne et « portraitiste d’arbres » rend à travers ses tableaux un hommage vibrant aux arbres remarquables. En apparence figurative, sa peinture joue avec l’abstraction lyrique, mêlant feuillages abstraits et troncs évocateurs. L’artiste peintre Cerdà s’inspire également de la nature avec des œuvres où paysages et végétaux – tels les nymphéas pour lesquels elle voue une véritable passion – qui font l’objet d’une recherche expérimentale sur les couleurs fortes et les contrastes ombre-lumière.
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